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EDITORIAL 
Le premier Instrument du génie d'un peuple, 
c 'est sa langue. 
Stendhal 
Chers lecteurs, 
La querelle à propos de l 'usage du français dans les publicat ions et les 
col loques scientifiques vient de resurgir, à la suite de prises de position gouverne-
mentales récentes et des réactions virulentes qu 'e l les ont suscitées. 
Face à la pression croissante, dans la c o m m u n a u t é scientifique, pour l 'usage 
de l 'anglais , ou plutôt du jargon international mâtiné d 'amér ica in qui en tient lieu, 
la Société météorologique de France et sa revue La Météorologie s 'efforcent de 
conserver, tant bien que mal , une place honorable à la langue française dans le monde 
de la météorologie . Pourquoi ? 
Les chercheurs qui désirent faire connaître leurs travaux sur la scène 
internationale, dans des domaines le plus souvent très spécialisés, sont obligés de 
publier en anglais . Obligés pour être lus par leurs col lègues européens, américains , 
asiatiques,. . . ; c 'es t ainsi, qu 'on le veuille ou non. Obl igés également pour le bon 
déroulement de leur carrière, pour lequel ne sont retenues que les publicat ions dans 
les revues internationales à comité de lecture, de langue anglaise dans leur immense 
majorité. 
Cette généralisat ion de l 'usage de l 'anglais par les scientifiques ne présente 
pas que des avantages : 
- d 'une part, elle laisse de côté la vulgarisation puisque les revues dont il a été 
question plus haut sont si «pointues» qu 'e l les sont hors d 'a t te inte pour la plupart des 
lecteurs, fussent-ils eux -mêmes scientifiques et désireux de s ' instruire. De plus, la 
recherche publ ique est f inancée par le contr ibuable, et celui-ci est en droit d 'avoi r 
une idée de la façon dont on emploie son argent. 
- d 'au t re part, l 'usage constant de ce sabir international conduit , chez les 
scientifiques eux-mêmes , à un appauvr issement de l 'express ion en français. Je puis 
en témoigner , ayant mo i -même été chercheur, et étant souvent confronté depuis lors 
à la triste réalité d ' une élite scientifique qui n ' a plus que de vagues notions de la 
richesse de notre langage. Si les idées scientifiques q u ' é m e t Arago dans l 'art icle que 
nous rééditons dans ce numéro peuvent parfois prêter à sourire, on pourra tout de 
même se délecter de l ' é tendue de son vocabulaire . 
Alors faut-il, c o m m e Ponce-Pilate, s 'en laver les mains ? Laisser faire et 
accepter que la langue française, expression de notre culture et de notre histoire, ne 
soit plus parlée ou écrite correctement que par quelques Québécois plus lucides que 
nous ? 
Ce n 'es t pas le choix de ceux qui animent votre revue. Continuer, malgré les 
difficultés, à éditer en français des articles de vulgarisation scientifique et des 
informat ions généra les en mat ière de météoro log ie , en vei l lant à la qual i té 
rédactionnelle des textes publiés , tel est aussi notre souci quotidien. 
Didier Renaut 
Rédacteur en chef 
